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L'A. .:ENSION.

22 mai.

Il y a eu un temps qui a du être bien merveilleux pôur les
apôtres, c'est celui qui s'est écoulé depuis la nuit où le Seigneur est
ressuscité jusqu'au jour de l'Ascension.

Oh ! quel saint frémissementAces iomrnes pleins d'amour et de
foi devaient éprouver quand, subitement, Jésus rayonnant de sa
'divinité se montrait au milieu d'eux I

Ayant rempli sa mission, ayant enseigné et souffert......, souffert
jusqu'à la mort de la croix ! ayant dormi trois jours dans le sépul-
cre, ayant ressuscité, et, ayant prouvé aux plus incrédules sa ré-
surrection, Jésus-Christ, pour se reposer des souffrInces de son
humanité, aurait pu rester moins de quarante jóurs parmi les
hoiîImes; itais non, son amour pour nous le retenait loin des anges,
on eût dit un royal exilé dont le ban était levé, mais qui ne voulait
pas s'en retourner tout de'suite au lieu natal.

Jésus choisit, pour apparaîtreiles lieux qu'il a aimés pendant sa
mission terrestre, les campagnes de Galilée, les rives de la mer de
Tibériade, les bords des lacs.où pêchaient ses disciples, la monta-
gne où il se plaisait à enseignër,>etVenfin le jardin des Oliviers où
il avait eu sa sueur de sang.
''Au moment de retourner vers son. Père, le Sauveur rappelle

ses disciples auprès de Jérusalem.; c'est du lieu où il a le plus
souffert, du jardin des Oliviers, qu'il veut prendre congé d'eux,
les bénir, et remonter au ciel.

Il les assembla sur le mont tout voisin de la ville de David et là,
il leur dit: Allez, instruisez et baptisez les peuples au nom du .Père
et du Fils et du Saint-Esprit.

Puis Jésus recommanda- à ses apôtres de ne pas partir de Jéru-
salem aussitôt qu'il aurait quitté là terre. En même temps il éclaira
leur esprit, afin qu'ils entendissent les Ecritures et, qa'ils vissent
que tout ce qui était arrivé avait été prédit d'avance.

Le Fils de Dieu-né de la vierge Marie, étendit ensuite ses mains
sur ses apôtres et. ses disciples qui formaient un grand cercle
autour de lui sgr la cime du mont des Oliviers, et, led ayant -tous
bénis, rayonnant de gloire, de sa propre puissance, sans être em-
porté par. des anges, le divin Sauveur s'éleva majestueusement
vers le ciel, et tous ceux qui étaient là Le virent monter .., monter
jusqu'à ce qu' une aniée le dérobât à leurs regards.

Les apôtres et les disciples avaient encore les yeux levés vers le
ciel, quan-l deux anges semblables à de beaux jeunes hommes leur
apparurent.

Les disciples ayant alors ado.-ré Jésus en se prosternant la face
contre terre, et ayant baisé la trace de ses pieds, -etournèrent com-
blés de- joie à Jérusalem.

Tel a été le départ du Christ de cette terre qu'il avait arrosée de
son-sane aux jours de la rédemption.
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NOUVELLES DE ROME.

Un décret de la Sacrée-Congrégation des Rites, en date du 3
avril, confirmê le même jour par le Saint-Père, autorise la célé
bration d'un triduum solennel, dans les -derniers jours du mois de
niai, à l'occasion du centenaire de l'institution du Mois de Marie.
Ce triduum est autorisé dans les égl:ses des clercs réguliers pour
le service des malades et- dans les églises des diocèses dont les
évéques en ont fait la demande. Les fidèlès qui visiteront les
églises où le triduum sera célébré pourrout gagner, en accon-
plissant les conditions d'usage, une indulgence de sept aus,. une
fois chaque jour; et une fois dan.s les trois jours, une indulgence
plénière applicable, comine la précédpnte, aux âmes d.u purgatoire.

-Par oirdre de Sa Sainteté Léon- XIII, à l'occasion de la soleil-
nité de Pâqnes, l'Aumônerie apostolique, a fait distribuer à des
familles pauvres 150 lits complets.

F-i outre, S. Exc. Mgr Sanminiatelli, aumônier secret de S-n
Sainteté a fait, toujours par ordre du Saint-Père, diverses aumônes
en argent, de telle sorte que la somme totale ainsi employée en
sec"urs charitables s'élève à douze mille francs.

--. d jour de Pâques, à 8'heures du matin, le Saint-Père, assisté
de Mgr le sacriste, de Mgr l'aumônier secret et de .Mgr le préfet
des céré monies, a célébré la messe dans la chapelle Sixtine.

Sa Sainteté a donné la communion à 222 personnes de Rome et
du dehors.

La messe terminée, le très Saint-Père a entendu une autre
messe, célébrée par un de Ses chapelains, et est rentré, vers 10
he.ures, dans Ses appartements.

A 1 t heures et demie, le Souverain Pontife a reçu dans Sa bi-
bliothèque privée les souhaits et les félicitations que Lui présen-
taient, à l'occasion des fêtes de Pâques, les Emes. cardinaux, des
députations de la piélature et. de Sa noble antichambre ecclésias-
tique et séculière.

«.-L'sservaiore romano annoncesous la date du 16 avril,que dans
la matinée, un huissier de la Cour de cassation a notifié à la Pro-
pagande la sentence relativement à la conversion des biens im-
meubles'de la Sacrée-Congrégation.

On voit que les espérances qui avaient été exprimées d'un retour
du gouvernement italien aux sentiments de l'équité étaient biein
mal fondées. C'est de propos délibéré qu'il a fait un nouveau pas
dans la voie deJa spéliation du Saint.Siège ; les protestations de
l'honnêteté et de la justice ne sont pas suffisantes pour le faire
reculer.

-Nous lisons dans le Journal de Romle:
Cc Université Laval (Québec) vient de créer docteur en philoso-

phie M. l'abbé Benoît Lorenzelli, professeur de philosophie au col-
lège de la Propagande, et docteur en théologie M. l'abbé Satolli,



I 
I

t I

r -385 -

professeur de théologie- dans ce même collège et au séminaire

romamn..

" L'Universj canadienne eu donnant ce témoignage deýsa.haute
considération aux deux savants pi-ofesseurs, a voulu encore donner
sa publique adhésiôn à la doctrine plilosophiq.e et théologique
de saint Thomas, dont la somme vient d'être adoptée par cette Uni
versité..

Cette détermination a été communiquée au Saint-Père, qui en
a éprouvé une vive satisfaction. Ce n'cst, du reste, que l'exécution
de son immortelle Encyclique ltcerni Patris.

-Don Bosco est arrivé récemment à Rome. Le père et l'apôtre
des orphelins, quoique très fatigué, ne perd rien de son dévoue-
ment et de son activité. Il vient de fonder une mission chez les.
Patagons dirigée par des prêtres formés par lui et sportant de ses
orphelinats. L'Eglise a déjà reçu de Don). Bosco 6000 ecclésiasti-.
ques, et il donne actuellement asile:à 166,000 enfants.

• CHRONIQUE DIOCÉSAINE ET PROVINCIALE.

Son Excellence le Commissaire apostolique est allée samedi der-
nier visiter les sauvages à Caughnawaga. Le lendemain son Ex-
cellence a célébré la sainte messè dans l'église de ·Caughnawag .

Les habitants de Lachine ayant appris que Son Excellenée leur
ferait visite à son retour de Caughnavaga s'organisèrent pour alleà
la ch'ercher. Deux bateaux à vapeur furent mis à la disposition
de M. le curé de Lachine qui s'embarqua avec environ 500 de ses
paroissiens pour aller à la rencontre de l'illustre visiteur'.

Son Excellence monta sur un des bateaux aux acclamations des
sauvages et des paroissiens de Lachine. Elle se rendit à l'église
où toute la paroisse était réunié et ou-un salut solennel eut lieu.

M. le curé de Lachine ayant demandé à Son Excellence de bénir
ses paroissiens, sa paroisse et lui-même, Son Excellence répondit
par une courte allocution pour remercier des honneurs qui lui
étaient rendus.

"Je comprends, dit-Elle, que ce n'est pas à mon humble per-
sonne que vous rendez ces honneurs, mais à l'Auguste Pontife,
don t je suis l'humble représentant p.armi vous." Puis, Son Excel-
lence parla de l'esprit de foi qui règne encore dans notre beau
pays. Elle dit qu'à notre louange,, l'histoire de notre pays était
intimement liée a celle de l'Eglise sur cette·terre du Canada. Elfe
félicita les Canadiens de leur attachement à l'Eglise. Elle les eti~
couragea à persévérer dans cette bonne voie, et dans cette intefi-
tion, dit-Elle, ".je vous donne ma bénédiction.

Nos Seigneurs les Evêques de la province de Québec ont eu une
réunion cette semaine à Québec.

Le premier mercredi de juin doit. avoir lieti le pélerinagë «es

&
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membres' de l'Union de prières au ciuietière de la Côte des Neiges.
Plusieurs ecclésiastiques prendront part à ce pèlerinage et pré-

cheront aux stations du cheiin de la croix.
Tous les membres de l'Union de prières tindront à honneur

d'accompagner leur directeur dans cette touchante cérémonie et à
eux se joindront certainement un grand nombre de fidèles.

Les funérailles de M. J. Jacques Desautels, curé de Sainte-Rose,
ont eu lieu vendredi 9.'mai.

Sa Grandeur Mgr. de Montréal assistait au trône; la messe .a été
célébrée par M. A. Nantel, supérieur du séminaire de Sainte-
Thérèse, et l'absoute a été faite par Mgr. de Montréal.

Plusieurs ecclésiastiques étaient venus rendr, les derniers de-
voirs à leur collègue.

M. J. J. Desautels était,né au Sault-au-Recollet en 1831. Il fit la
première partie de ses études au collège de Sainte-Thérèse, pis
au collège de Montréal, au collège Sainte-Marie et au collège,
Masson. Ordonné prêtre en, 1853, il demeura comme professeur
au collège Masson où, à la mort du· fondateur, M. Théberge, il
remplit perdant quelque temps les fonctions de supérieur du
collège et de curé de Terrebonne. Il fut nommé ensuite cuyé à
Sainte.Julienne, puis successivement à Saint-Antoine Abbé, à
Saint-Damien, à Sainte-Rose.où il arriva en 1875.

La paroisse de Sainte-Rose. coQservera longtemps le .ouvenir de
sa vive piété, de son caractère douk et affable, de son assiduité au
confessional et au chevet des mourants et de son zèle pour Pédu-
cation.

AVIs.

Nous prions cepx de nos abonnés qui n'ont pas encore payé leur
abonnement de vouloir bien nous en-faire parvenir le montant le
plus tôt possible. Les abonnements à la Semaine religieuse, comme
aux autres journaux, sont strictement payables d'avance.

LA SEMAINE SAINTE EN EUROPE.

Le Jeudi-Saint au matin,'douze équipages de la Cour avec
piqueurs et livrées de gala sillonnaient les rues de Vienne (Au-
triebe). Dans chacun d'eux, ,un vieillard vêtu de neuf à l'ancienne
mo.de du peuple autrichien et un chambellan de Sa Majesté.

Cès douze vieillards pauvres étaient les hôtes de l'Empereur,
costumés à ses frais et invités solennellement par rescrit du
ministre de., la cour. Introduits dans la grande salle du Burg, ils
ont été placés autour d'une large table parée de fleurs et chargée
de vaisselle d'argent.

Alto r 4'eux de5 estrades et des tribqr-, etaient remplis d'as,
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sistants e!n costume de cour, de curieux, appartenant au corps
diplomatique, à la haute société, à la bourgeoisie.

S. A. I. et R. la princesse héréditaire Stéphanie et les archidu-
chesses, en robe de satin blanc, occupaient des sièges d'honneur
en avant des spectateurs.

A onze heures, S. M. l'empereur Joseph, suivi du prince hérédi-
taire Rodolphe,.de tous-les archiducs et d'une nombreuse suitq est
entré dans la salle. Tout le monde s'est levé en silence.

Puis, les douze pauvres, invités s'étant assis, l'Empereur, imité
par les archiducs, leur a présenté de ses mains les provisions pr.' -
parées.. Les vieillards, recevant respectueusement les dons du
souverain, ont déposé leur part sur la table, puis, sans y faire
honnbur sur-le-champ, se sont assis, tournant le dos «'tla table,*et-
ont été déchaussés par les valets du palais.

Alors le, cardinal-archevêque, présent à la cérémonie,, a lu le
passage de l'Evangile relatif au lavement des pieds, a prononcé
.une courte allocution de circonstance, puis a préserité, à genoux,
à lEutpereur, le bassin d'or qui, depuis Marie-Thérèse, est destiné,
à cette cérémonie.

L'Empereur, à genoux lui-même-devant le premier vieillard, lui.
a versé sur le pied l'eau parfum'ée, contenue.dans une a'guière,
l'essuyaut- ensuite, le baisant, puis -présentant à son hôte une
bourse brodée à ses armes et contenant trente pièces d'argent.

I. en.a été de même pour chaque vieillard, tandis que les musi-
ciens de la chapeile impériale, placés dans les balustres du fond,
faisaient entendre un motet du dix-septième siècle relatif aux
mystères du Jeudi-Saint.

Qùand l'Empereur s'est retiré, suivi de sa cour, les vieillards
ont.été reconduits à leur carrosse respectif -par le grand escalier
d'honneur. Chacun a trouvé dans sa voiture une corbeille conte.
nant son dîner, son couvert d'argent sa vaisselle, sa serviette à
frange d'or, puis a été reconduit en gala jusqu'à sa demeure.

Le Samedi-Saint, la procession dite de la Résurrection a eu lieu
dans les cours du.Burg avec un-éclat magnifique, Le publie avait
accès dans ces vastes étendues, décorées de crépines d'or, de tapis-
series ,lamandes, ai milieu desquelles une lerge jonchée de roses
traçait l'itinéraire du pieux cortège.

Les troupes étaient massées sur le passage du Saint-Sacrement,
spécialement la Garde suisse la Garde hongroise, aux- pelisses
passementées d'or et constellées de brillants,,çt la Garde d'acier,,
miroitante sous la lueur de mille flambeaux.

Chaque soldat portait un rameau vért à la coiffure, et chaque
compagnie mettait genoux en erre au passage de l'ostensoir, porté
sous un dais de satin blanc merveilleusement r-iche, par le premier
aumônier de Sa Majesté.

L'Empereur marchait dernière le edais, un cierge à la main,
suivi de tous les princes de sa maison, de tous les dignitaires-
autrichiens et hongrois en superbes costunlesj des trinistres, des



ambassadqurs, de tous %les généraux présents à 'Vienne et de la
munîcipâlité.

* Aux chants religieux seý mêlaient lcs détonations répétés~ de
* linfanterie massée dans -les jardins, répétant ses salves ýde'mbou -

queterie toutes les cinq minutes.
Ce spectacle magnifique a impressionné vivement les naitionaux

et les étrangers très nombreux en ce momnent.ý
S*. M. l'impératrice Elizabeth, absente cette anneé, n'a pu prendre

part à cette pieuse cérémonie.

En dépit des efforts quni sont faits pour -détruire toutes les
croyances chrétienines, dit la Sernzàine religieuse de Pa'ri.s,' ''s
granids anniversaires de la mort et de, la résurrection. du. Satîveùfr

* restent toujours les fêtes principales de Paridotlâe Ab
profondément catholique. rs ~tlâ&è~~

'Cette amiée les dèrhiers jours de l'a Semaine-Sai'nte et -le j- "r
de Pâqùes ont été dans cette ville1émoins d'unlé mianifestation
religieùse extraordinaire. Les.fêtes du jeuûdi et du vendredi ÈâiIttà
ont eu un superbe éclat, grâce' à l'i-nménïse éoncours dée -popula-
tion qu'ont attiré les sermons, les offces et l'adoràtion LIÉ la 'croix
dans les différentes églises'de'Paris.

Deméihoire d'hommie pareil défilé n'avait eu lieu. A la Mlade-'
leine on a compté environ quinze mille peý-sonneac: le Jeudi 1 -rè
de dix huit mille, le Vendred;-â Sgint-Aùàustini, de vinigtciiiq
a trente mille chaque jour ;-à Saint-Germâin-'uxeroais de hîuit

dix mille; à Saint-Eustache, dedxàduemil;àNt1
Dame des Victoires, trente â% trente-cinq *mille, et en 'fin à Saiiit-
Roch: le Jeudi-Saint cent mille et le VendrediSainit cetnt-vingtl
Mille.

Le Jeudi-Saint, le soir, le R. P. Monsabré a terminé la retraite
des hômmes, devant lin aiditoire dé plus'de cià"qfitlle hommeés
et la procession des reliques de l'a passion. s'est d7éoÏïlée sèQ S les
vofites de Notre-Dame, tandis que *tous cýhantaieýiÏt l'hyrù* qui
exalte les triomphes de la croix: *Vexilla regis Prodeunt,. voii. que
s'avance l'étendard *du grand Rail La principale* U ces ïisighe.â
reliques, celle que «Paris et la France s'énor~iieillisseit de.Ipos-
sèder, est la couronne d'épinés que les soldats d'iérôdt* enfoncè-
rienit sur la tête de Jésus-Christ, il y a près de dvx: neuèf cents ants.
et qui jusq.u'au treiîzième siècle, appartint à lémpire d'QÉrilt,

Beaudoilin Il, eu reconnaissance ,deÉ se'iesqelui aàvaît
rendu la- roi de, France, Louis 'IX, abandonna 'là reiqiie à ce
prince. Elle arriva en France en 19-39, reénfeîmee dans trois cas.
settès, l'une en bois, l'autre en aî'gent, là derniere'en or pur.

De Villeneuve-l'Archev'êque jusquSà Palis, la- sain'tei coiirlo'ne
fut portée par le roi en personne, marchant pieds nus, dàépôttilé.de
tout insigne royal, et vêtu d'unesimple tunique blanche; son 'fèèýre
Robèrt de France, l'assistait, Lées seî'gneurs, les e'vêques, la fôule
alCronpagnaieInt'téte fiue et pie.ds nisl-eâ ..u ..ve L$



Le Mortège fit twois stations, l'une à l'entrée dans. ]aris, où, sur
une estrade les prélats firent une première ostention solenielle.
'de la :coronne; l'autre à 'Notre:Daine; la dernière enfin à la
Sainte-flhapelle, stperbe éc'rin digne'de contenir la couronne du
'Chrit. Un chapitre sécial de chanoines prélats fut chargé de
sa. garde et des honneurs à lui rendre.

En 1791, la premiè're châsse fut saisie et fondue: son contenu
fut remis par 1'autorité à I?évéque jureur de Paris, Gobel' qui la
déposa à Notre-Dame, où elle est restée.

Auj ourd'hûi 'la couronne' du Christ repose dans'un magnifique
ieliquaire cylindrique, qu'orent la couronne royale et les fleurs
de lis de France, et que supporte un.socle artistique du meiileur
goût. A l'intérieur, par les baies à jour, on ape;çoit ,un cercle
de, cristal qui contient une tresse épaisse de -tiges desséchées,
blahnchatres.

Cette; tresse ne se compose que de tiges.et de linéaments entre-
mêlés; les épines, détachées une à une, ont été dissiminées dans
'la mnonde catholique avant que la couronne elle-même devint pro-
priété française.
, Une d'elle était placée dans un sanctuaire de Paris ; une sour
de Pasdal, Jacqueline, qui souffrait cruellement d'une fistule à
l'oil, fut subitement guérie par l'attouchement de cette relique.
Ce fait frappa vivement le grand penseurs, et on attribue à cette
círconstance, aussi bien qu'à l'accidentdu pont de Neuilly, l'évo-
lation subite' de Pascal vers les-idées mystiques dont il demeura
frappé.

'Le Jeudi-Saint,'la sàinte couronne, enveloppée seulement de son
cercle de cristal et placée sur un coussin,. était portée par M. Petit,
.grand vicaire.

Dei'rière, elle ·et les autres reliquep s'avançait, presque sans
suite, 'le vénérable archevêque de Paris.

Cétte prôcession se fMit fort' simplement. Deux cierges et la
Cróii La maîtrise ne se fait pas entendre, seule une voix d'enfant
alterne, a'vec lès dix mille voix de la foule, les strophes. du Stabat.
Maisi malgré cet appareil restreint, la solennité de ce-jour,. le pro-
digieux concours de ces honima sous ces voûtes, sans rivales, la
piété si simple et si profonde de ce prélat, revêtu de sa robe rouge
et tenant de ses mains tremblantes la crosse des pasteurs, donnent
à cette cérémonie un cachet très émnouvant.

A sept heures du matin, le saint jour de Pâques, Mgr Richard,
R. P. Monsabré, M. l'Archip-être et. l'un des chanoines ont, pera-
dant une heure et demie, distribué la sainte communion à.six à
sept mille hommes, véius à Nôtre-Dame'pour remplir leur devoir
pascal. Après la messe, -dite par Mgr Richard, le R. P. Monsabré
a adressé une éloquente instrüé,tion.

.iva nt 'inspiration d'un z'ie tout aposto1ique, Mgr Turinaz,
vêque de Nancy, a voulu prêcher lui-mine la retraite pašcale
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destinée aux homnes. -leaucoup d'objections avaient été sou-
levées; mais Mgr de *-Nan*'y a voulu aller quand même, et l'évè-
nement lui a donné raison. 1

Dès le premier soir, de douze à quinze cents hommes se sont
trouvés réunis à la cathédrale, et ce chiffre, déjà considérable,
s'est bientôt accru jusqu'au chiffre de deux mille. Tous n'étaient
pas de fervents chrétiens. Il y avait des curieux; mais quand la
curiosité persiste pendant une semaine à entendre parler de con-
fession et de pénitence, elle est bien près de mériter un autre
nom.

Le jour- de Pâques, dès sept heures, la cathédrale de Nancy
était remplie d'hommes de tout rang, de toute condition, de tout
âge.

Pendant près d'une démi-heure Mgr l'évêque, qui avait été à
la peine et voulait être au bonheur-, a distribué la sainte commu-
nion à près de douze cents homnies. Et beaucoup, ayant com-
munié avant cette messe, ou. dans leur paroisse, manquaient à la
fête.

Quand tout a été fini, quand le Magni/icat a eu retenti, Mgr
de Nancy a voulu, lui aussi, exprimer sa gratitude à Dieu et à
l'assistance, mais l'émotion a été trop forte., et après -quelques
mots, des larmes de joie ont pu dire combien il était heureux et
reconnaissant.

* *
Pendant la grande semaine, suivant les vieilles traditions -de la

cour d'Espagne, grande sera l'édification que donneront aux habi-
tants de Madrid, le roi, la reine et leur suite. Leurs Majestés
feront à pied, comme les années précédentes, les statiÔns desjours
saints.

Le jour des Rameaux, Pâques-Fleuries, comme disaient nos
pères, les hautes galeries du palais offraient un superbe coupd'oil. A onze heures, la cour quittait les appartements, royaux
pour se rendre à la chapelle où la patriarche des Indes bénit et
distribua les rameaux. Puis eut lieu la procession. On y-vit défiler
successivement le clergé ayant.à sa tête Sa Grandeur le Patriarche,
les &,lntilshommes du. palais, nombre de grands d'Eipagnei le roi
en uniforme de capitaine général,.et -la reine en robe blanche
brodée de fleurs de lys, les infantes, la reine mère Isabelle, etc.

Les princes de Bavière assistèrent à la messe du haut de la
tribune.

SPOLIATION DE LA PROPAGANDE.

Sa Grandeur l'Arche'vêque d'Halifax et les évêques de la Nou-
velle-Ecosse ainsi que ceux de la province d'Ontario ont ad'essé



Une pilioný a la reine Viétofiai Ifii déio à.ier ga Majesté d1àer-
venir auprè~s -du goLiveriierneilt italien pour empêcher la misé-à
eý0.çution de l'arrêt de la Cour de cassation et principalement
pour protéger les propriétés angrlaises de la Propagande.

A New-Yoik a eu. lieu, ces jours derniers une,.grande assemblée
ýetepgr &es laïques catholiques et protestants pour protester
c9Itre la spotiation de la Propagande. Plus de 3,500 délégués des
diËrentsqu4rtiers de la grande cité y étaient présents.

SurPl'estrade avaient pris place les citoyens les phis distingués,
çgtb.oliques et protestants, au nombre de 150. .Parmi eux se
trouvaient dles juges,.des avocats, 4egnembres du, çonngv.ès, des né-
goçià,ts et l~e -maire. de New-mY . rk.

Leprésid ent, M organ J. O'Brien ouvrit .la séance. en expli-.
quant -rapidement le but de la réunion, puris la parole fut donnée
au maire.

'onorable maire, M Frapiklin -Edson commença son discoui's
par ces paroles: "lNous sommes réunis ce soir dans l'intérêt, de la

jutcde la civilisation et de la liberté religieuse, et, conmme
"citoen's eamériÇains, porpoéser au nom de tous les citoyens
américainls Contr e l' acte d'un gouvernement qui, au nom de la

'lQj, se pro.pose de confisuer une propriéLté qui sÉest formée pro-
"gessivempe nt par les libéralités d4s catholiques du monde entier

e~t polr,.enréalité la faire paýsser daný le trésor royal."'
Cet. exorde si clair et si logique montre assez ce qu'a dû être ce

discours qui~ a été.acclamé.
Apxès pluisieurs autres .discours et la lecture de nombrènuses

let res de. sy zupathie pour cette noble cause des personnes n'Cayar4t
p e.f rendre à rlassemblée. les esolutions suivantes ont ét'

adoptéýes;
&&. Nos).p.çitoyens de la ville de New-York, réunis en asemb1ée,

avons d-éclazê et.résotu :
.' _Qpe.le gouvernement italien,-dans la conversioni et. la spoliation

es -bieilruse la Procpagandej a fait un acte despotiqute et.criminel
et a commiis -unf outrgge non seulement contre la liberté et les
droits de propiiété, mais aussi un acte ayant pour but de porter
un,,coup à iaxligion et à la civilisation et de fournir au gouver-
nement l'occasion d'attenter à la liberté de.'IEglise catholique.

cQue 'le &ouvernement italien cehex.che non seulement à frapper
dune piaùiilre ruineuse la Propagande en réduisant la valeur

nominale de ses "piopriétés -de pInus. d!un tiers et on.plaçant entière-
i4n à sa merci ce grand département de l'administration papale,

mais qu'il fait aussi une attaque. contre là liberté.du Pape dans
l'exercice-de~ ses fonctions. spiritu*elles, contre la Religion catholi-

qii 1etçQ~reles intêxêts les plus élevés et les -plus iiobles de la

"Que nous protestons solennellement contre la conversion et



totre la'confiscatioh par le gouvernement' italien de la pioptit
de la Propaganide, coibine ayant contribué aux ressotiices de cette
Co.igrégation dans laquelle nous avons non seulement des intérêts
religieux mais aussi des intérêts de propriété; que nous dénions
a ce gouvernement le droit de nous dépopiller par la confiscation
d'un tiers des revenus, ou en changeant par la force les conditions
de la propriété de la Propagande.

L Que l'acte du gouvernement italien est insoutenable, illégal
et injuste, comme le serait la confiscation bu la conversion par le
gouvernement de PEtat de New-York de la propriété de la Corpo-
ration de l'église de la Triiiité, du Collège de la Colombie, ou du
Séminaire Théologique."
ý La réunion s'est terminée par des remerciements adressés au
président Arthur, au Secrétaire d'Etat et au ministre plénipoten-
tiaire à Rome pour leur effective intervention au sujet du Collège
Américain à Rome.

On 'a décidé, en outre, qup des copies de ces résolutions seraient
adressées au Président, a chaque membre du congrès et que le
Président serait requis de transmettre une de ces copies au gou-
vernement italien,

*

Les évêqies catholiques d'Ecossle ont adressé la noté ·suivante à
Lord Grandville, secrétaire 'des affaires•étrangères.

" Les évêques catholiques d'Ecosse ne croient pas nécessaire de
rappeler à Notre Seigneurie les grands avantages que la civilisa-
tion a retirés de Paction de la S. G. de la Propagande, ni d'insister
sur le fait de son caractère international, presque universellemEnt
reconnu, mais ils croient de leur devoir de rappeler à votre atten-
tion que la Propagande constitue pour le Saint-Siège un moyen
régulier de -communication et de représentation avec les grandes
communautés catholiques eiistantes dans le Royaume-Uni, dans
sis colonies et dans ses dépendances, y compris les communautés
de PEcosse qui ne comptent pas moins de 350,000 âmes, et qui
intéressent plus spécialeient les évêques:signataires.

'Ils croient que si Parrêt de la cour de cassation est nis a
exécution, il en résultera une restriction de la liberté de la Propa-,
gande, un. dommage pour son ouvre, et, par consèquent, une dimi-
lution, sinon une destruction, dune grande influence civilisatrice, et

en outre une ingérence directe dans le libre fonctionnement d'un
des organes les plus importants du Saint-Siège.

"Ils croient aussi qu'il en résultera une grande perte et un
grand dommage pour les catholiques de Pempire britannique et
avant tout pour les catholiques de lEcosse.

" Le bien fondé de ces craintes apparaît en considérant les
points suivants:

" o. La' conversion inet en danger de. perte totale- ou partielle
la propriété de la Propagande, pour le cas où le gouvernement
italien tomberait dans des embarras !nanciers;-elle fera dé-
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pendre le montant annuel des revenus des vues diverses des partis
politidues.-alle détruita la libre disposition du capital

" 2O. Une.grande partie de la propriété en question a été léguée
à là Propagande par le cardinal York, principalement pour l'avanz
lage des catholiques de l'Ecosse.

"3o. Dans-ces circonstances, les évêques n'hésitent pas à prier
respectueusement Votre Seigneurie de prendre telle mesure qui
puisse engager le gouvernement italien à ne pas mettre à exécution
une décision aussi.opposée à la liberté du Saint-Siège, au progrès
de la civilisation, et si préjudiciable pour un grand nombre de
sujets britanniques et plus spécialement pour ceux confiés à la
garde des évêques soussignés."

Après avoir reproduit ces protestations si élevées-af si irréfuta
bles, nous devons signaler la rumeur rapportée par la Voce- della
Verta, d'après laquelle les ministres italiens se seraient occupés

en conseil de la procédure à suivre pour l'exécution de l'arrêt de
lh Cour de cassation, et des observations faites à· ce sujet par les
gouvernements étrangers.

Si ces observations n'ont pas obtenu de résultats, c'est qu'elles
n'ont pas.été faites avec la fermete nécessaire. Des gouveriements
qui ont protesté, seul le gouvernement américain a voulu claire-
ment, ouvertement, sans mystère protéger les intérêts de ses na-
tionaux compromis par l'acte inique italien, et a su opposer un
veto formel à cette spoliation, aussi le gouvernement américain
a-t-il obtenu gain de cause.

Quelle leçon donnée aux monarchies catholiques par la grande
république protestante de l'Amérique 1

UN VENDÉEe AMÉRICAIN

Toutes les fois, dit le Monde de Paris, qu'un Canadien parait dans
une réunion de Français, il y est accueilli avec une vive et tendre
sympathiie.

Ce n'est pas un étranger, c'est un comp-itriote, un parent, un frère
qui revient, au retour d'un long voyage, s'asseoir au foyer de la
famille.

Mais quand ce Canadien est un homme éminent et qu'il prend
la parole pour -rappeler les liens d'étroite amitié qui unissent la
"Nouvelle-France à la vieille France, alors il y a de l'éfiotion.

Aussi comprenons-nous l'enthousiasme ou le recueillement at-
tendri avec lesquels les catholiques de la Vendée, réunis à la La
Roclie-sur-Yon, sous la présidence de M. de la Bassetière viennen
d'écouter M. le juge Routliier, le digne envoyé du Canada parmi
nous.

En esquissant à grands traits l'histoire de son pays, l'orateup



racontait 'à 4es. auditeurs avides~ de Pe4ntendre lPune e e ls
plus. glorieu~ses de leurs annales, en même temps qu'il leur four-
nissait matière à d'amples et tristes réflexions.

Ecotutez le "lVendéen d'Amérique, " comme il aime à s'appeler:
Il Montcalm mort. et les Anglais victorieux, bien. des, ruines. s'en-

.tassèrent au sein de la colonie, conquise. Québec fat en partie
rainée et pleura cormq Sion,. parce qjie ses enfan.ts n'étaient plus.
Partout.le deuil, la misèr-e et la désolation ; cependant, une.grande
chose, la premiere de toutes, restait debout : La Religion, la Croix.
Le clergé sut consoler les vain cus et se faire respeeter des vain-
queurs. Le Canada gardait son honneur et son Dieu.

IlLe Canada fidèle à "l'eglise ne pouvait pas pér'ir. Dieu a fait
les natons catholiqxes guérissables; pourvii. qu'elles croienit et
.q.'lles.espèrent, on les voit unt jour soi-tir, commwe ILazarr,.de la
corruption du tombeau ; on les voit soulever la. pierr? dil sépulcre
et ressusciter d'entre les morts à l'exemple du Fils de l'fldme.

............. ............................ i..........
Enl résumé, le Canada conquis apar. ses elTorts cQqaýntLs, éner1

giques, maintenu- intactes ses libertés., sa 2refrqioi, sa lanigue,, ses~ lots.
Il1 a. tout gardé parce qtq'il a su tout 'défendre,. et&son attachement
.à la France s'est conservé à tr-avers les àges comme un patrimoine
sacré."

Tout serait à reproduire, ajoute le Monde, Et ce pg sont pa.s là
de vaines phrases ; ce sont les fits qui parlent... Oh ! Je Macrni-
fique enseignement de force, d'honineur .eL de ver'tu. Com, enî se
fait il qur. ' a Métropol e n' aitLpasýprofîLé des exemples quie luý- don-
nait son anciennte et loinitainie colonie ? Comment~ se.fait-il qu'.elle
n'ait pas compris que pour échapper à ses incomparables calamfiés
elle niavc,,it qu'un seul moyen : imie>- les Franco Canadiens, se rat-
tacher ptus énergýiqkuem-nt -que jamais à LA cnýo1x, a LA CROIX qui
est, au double sens humain et divini, l'arbre de la résurrection.

D'un côté l'esprit est ravi d'a-doxiiratiôni - de -l'autre, il est épou-
vanté 'd'une-si longuie et si lame«table' abirÉàtioni.

L'UR214E DES f1 ARMES

A- Ax temàps passés, on raconte qu'une malheureuse veuve, de-
me9urée sans aucun bien sur la terre, avait concentré toute* les
a.aectioiis. de sa vie sur sofl unique enfant, la petite Odette, et le
bon. I)ieu avait enrichi cette pauvrette de tous les dons de la grâce
et4 d.e la nature, comme pour faire un paradis à la mèâre. ,

Odette, àvail grandi en sagesse et en âge,.sa'ns avoir jun-tais coûté
une larme à, personne ; parfois, seulement, sa mère lui fesait un
tendre. reproche quand ell« tomrbaiL dans a rèveÉ'ie. et. que seslli
bleus se:fixaie ùt longtemps le soir au flrivament.
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-Tu es distraite, mon enfant?
-Le diel. est si beau ! répondait Odette.
Et:une sorte de terreur s'emparait de la pauvre mère.
-Si le ciel qui est si beau venait - me ravir Odette 1 Elle aussi

est belle et pure.

Le soir du jour où l'enfant communia pour la première fois,
était-ce. l'émotion d'une joie immense, était-ce l'union plus com-
plète avec Jésus qui se manifestait par une première souffrance?
nous ne savons, mais une fièvre ardente se déclara.

Les médecins furent impuissants à arrêter ce mal, et dans un
délire-où elle répétait sans cesse : Jésus, le ciel, maman, Odette
expira. ec m O

Nul ne saurait décrire le désespoir de la malheureuse veuve:
si l'enfant avait gagné le ciel, la mère avait perdu son paradis.

En un jour, elle versa toutes les larmes que le bonheur avait
empêché de couler pendant dix ans.

Puis sa prière alevint ardente, pleine de foi: c'était la prière à
laquelle. Dien ne résiste pas.

Après le travail du jour, cette mère désolée, enfermée en sa
mansarde, loin des regards et des donsolations.des hommes, pleu-
raft et priait encore.

Chaque matin~ 'aurore la trouvait debout; elle n'avait plus
voulu reposer depuis que l'enfant ne reposait pàs auprès -d'elle
dans le pauvre lit où elle l'avait contemplée si souvent en son
sommeil.

Diëu eut pitié de tant de chagrin et daigna écouter tant de sup-
plications ; la veuve était pauvre et les pauvres sont tout-puissants
sur le cour de Dieu. Les anges disaient djà :.

-le maitre du ciel va 6pérer quelque grande merveille qui
étonnera le monde 1

C'était la nuit : la mère veillait, dans les gémissements de.sa
prière, et la lune, à son dernier quartier, éclairait à peine de ses
tristes rayons cette scène de désolation dans la misérable luansarde.

Soudain la porte s'ouvre et une clarté douce et dont l'éclat.ravit
les yeux se dégage d'une apparition.

-OdetteI s'écrie la mère, qui reconnaît son enfant, toute belle,
mais sans aucun des ornements de la terre, ma fille I...

Et cependant elle ne bouge pas, car cptte vision.si douce l'appelle
et la retient·à la fois.

L'enfant présente en ses petites mains une merveilleuse urne
en or, très brillante-et qu'elle porte avec 'précaution, car elle est
pleine jusqu'au bord.

-Mère, répond-elle, Dieu m'envoie vers toi. Voiti tes larmes,
il me les a toutes données. Oh ! maman, je suis bien heureuse,



ne pleure plus, Ôar l'urnie est'remplie et, si tii ýiéuùes'éncdre, Dileu
pour b exaucer et, me rendre à la terre, va 'm(l retirét du ciéfoù je
t'atténid5 et où rien ne nous séparera plus jamais.

Et la -vision s'éteignit, et dasa pauvre mansarde on respira
ûn- parfumi céleste.

La'veuve, ravie, te.nba à gYenoux pour remercier Di'iiet'elle
disait:

-Seigneur, que l'est beau une -enfait;du ciel 1
Et une larme cc .ila ; mais ce n'était plus nde Ia'rrie de dolileur,

c'était une larme lte reconnaissance; elle ne*fit pas dê'borde'rl'urne,
et Odette resta a Lparadis.

CHONIQUE DE L'ÉTRANGER.

Les Jésuites, persécutés sur le cofitinent e(îÉÔpéèn, výiennen
d'être l'objet d'un*témoignageý de haute estime dans la gian.de meé
tropolu commerciale. de la protestante Ai!gleLerreý

A Liverpool un nombreux mneetin g, _présidé par Mr Hu~gl Ciuli, a

été tenu pour arrirver aux moyens à prendre'aflîl d'honOrier 'la mé-
mÉoire du R..P. Jàmes -Harris, récemntff décédé.

Le président a prép-osé qu'on réunisse uie somme de 100 livres
steri. pour fonder cinq bourses d'études auxquelles'le nomn du :Éév
Père serait attaché, perpétuant àisi le souvenir d'un homme-qii

fait beaucottp *en fav'er de l'éduc"ation catholique à LiVer9ol
ses créatioftsscolaires l'attestent et les centaines d'élèves fo'rmés
sous sa direction proclament ses bi-enfaits.

Cdtte proposition .a été accueillie par les applattdissem'ents de
l'assemblée et adoptée à l'unanimité.

Le B. P. Harris avait rendu de grands services à la cause catho-
litie 'com-me missiotilnaire et prédicuteur.

LeSaint-Père vient aussi de recontnaître- le *dévouemenétt pour la

danse catholique d'un noble lrlarf'datis, M. George Plnket, de

Dublin, en luii conférant comme récompense le titre de èrnte ro-
main.

Les soeurs de 'la Miséiicorde, qui cornptleflt en AÀdgletéere huit
maisons, sont dans le plus-grand deuil par suite de lamort de leuir
vénérable mère, Julienaneo Hardrman, décédée à l'âge dle 71 ans.

C'est elle qui avait établi dans ce pays. l'ordre des Sûàurs de la
Miséricorde.

Une très nombreuse assemblée des catholiqus ehêôaný a t
tenue, Id 14 aài dernier, à Coilognie pour proôtester aui nôrn-de la

vérité, de la liberté et -du droit contre le C1ukmpvioilente
lutte contre* le christianisme et contre la véritable égrlise de Dieu.



-397-

Plusieurs,' discours ont été prononicés' fesarit connaître les reven-
iatiuxs* de des- è'aýhoques. Ils'veulenit 'la restautration- dle la

libéi'té de l'Eglise,'gararïtie par la'coiistitutioni ; ils veulen:t récolé;
catholique. ls ont protesté de leur amour par-dessus tout poui'
Saa'iétéq néiiXIII, et de letur attachement inviolable à leur

aÉÉè,ýqùePaul Meichers, toujours leur auchevêque fihalgÈé'sôn
exil. Ils demandent le rétablis semenlt des articles -15, 16; 18 de la
constitution, que la liberté soit rendue à l'Eglise et que leur arche-
vêque revienne au milieu d'eux.. ...

Après cesd1iscours, plusieui'è résolutions ont été votées; elles se
ter finfent par cette déclàrati'on énerique:

~L'assemblée déclare vouloir persister dans la lutte sacrée.pouqr
la foi et la liberté de'l'Eglise. Elt engage les catholiques p.rus,
siens à ne pônt Ée reposer avant que l'on n'ait vtà se 'rétablir' c*s.
rappofts'piOitico-reli.gieùix que la pài'ole ,'olennelle d'uniýôi a 'a-
rantis- àù± êathÔôli4,uéis du Ahin IôÉs de 'la prise- de possesion dEsa
pro incerêae, que la constitution violée par le Culturkàmý.f

Egarantissait, et que Sa Majesté l'empereur Guillaume a maigites
fois déclaiés comme étant d'oidre nécessaire."

Gommré'-ùii le o, M.' de Birmai"k- n'aura pas facilemùent xaisog
de ces èatholiq*ues, et il us'eria è, qu'il, lui reste de force avanit de
pouvoir abattre leur courage et triom pher de leur ïéitne

Nôtre Saint-Père le Pape vient d'adresser à Dom Pothier, reli-
gieux de l'ô-*rdré de Sa!nt-Bénoït, au mnonastère de Soiesmes, France,
iiîie lettre de félicitations cii réponse à l'hommanýge, que le. docte
moine avait fait au s Q-uveratin Potit.e d'un exemplaire du Gladuel
publié pfir-ses soins.

TouTs lëèsiis du culte, et du chant se réjouiront de ce précieux
endou'r'»'ônX ýdôn né *à -la'irestàu ratioti de l'oeuivre de' saint Gré-
goiie.- Gètte'hau'té aàpproibation du chefr de- rEgilise sera pour -tous
deuxk qui tj3aýaiilent ot:f'intéresîsenL 'la question.si. impodiaute dû
chant liturgique, une dfirectioni sûre en mým.e temps qu'une pro-
messe poÉîr l7aveiur

IlNou§ savois, cher fils, 'dit le Saint-Père, avec quelle intelli-
gendie vouÈ výous es appliquié..à interpréter et à -expliquer -les an-
tiques ùmônuftienits dle' la munsique sacrée, et comment vous -avez
mis Ltut irôtre ièle à monitrài, àý ce'îx 4ui cultivent cet -art, la na-
tare même'et la forme e\acte de ces anciens chants, tels qu'ils ont
été àiitrefoî*s coniposés et tels que vos pères -les ont avec geand soin.
conservés. -Nous pensons,.chier fils, qu'il faut-en cela louer, n qr1
seule *eût 'voà eff'orts à Qoursuivre urne Suvré pleine de difficultés
et de lâbeèii'qui Vouts a dëbtiaidCé plîisieurÈ ànntées d'uuY-trâvail
assidé, m-ais ausi'si l'amour dont 'vous'% vous nêtes uhoitré particuili-
rement animié envers l'Egwse romaine) qui a jugé digniie diétre
toujours -tenu eh grand hofiieur ce genre de mélodies sacrées qu
ïecôimaàdé e' nom de saint Grégyoire-1 -Grand.

'ès'et pourquoi lo14ý qésir9tl, Éviçnent qqý pos lettre5 yQum-,



soient un ténioignage 'de notre recommandation pour les remar-
quables études que vous avez consacrées à l'histoire, à la disci-
pline, à la beauté du chant sacré."

-Les libres penseurs de notre époque, les petits savantsqui font
plus de bruit que de besogne et qui n'ont de valeur que celle que
leur reconnaissent les ignorants, répètent, à l'envi, que la Religion et
la science ne peuvent vivre ensemble, que la Religion est bonne
seulement pour les humbles.

Un des pl us grands savants de ce siècle M. J. B. Dumas, vient
de leur infliger un éclatant démenti. Cet homme, illustre entre
les illustres, est mort ces-ours derniers à l'âge de 84 ans #t sa mort
a été le digne couronnement d'une vio toute chrétienne.

Le jeudi-saint, après une crise qi; l i annonçait sa fin prochaine,
M. J. B. Dumas avait fait venir un prétre, un simple prêtre de sa
paroisse. Il se confessa et communia. La cérémonie terminée,
devant les siens, rassemblés autour de son lit' -il s'adressa, au
prêtre

"Je vous remercie, lui dit-il, des secours de la religion que vous
m'avez donnés, et qui sont pour moi une consolation suiérme;
Mais je tiens à dire que j'ai toujours vécu en chrétien et en bon
catholique.
"Mes enfants savent, je le leur ai souvent répété, que c'est grâce

"à la Providence que j'ai pu commencer et mener à bonne fin
"mes travaux. D'ailleurs, ils trouveront dans mès papiers les
"derniers conseils où je les exhorte, pour vivre heureux, à vivre
"en paix avec Dieu."

M. J. B. Dumas est mort le vendredi-saint. Cette déclaration de
fervent catholique, M. Dumas 'avait déjà faite et dans une circons-
tance solennelle, c'était lors de sa réception à l'Académie française,
où, devant un public sceptique et parmi des collègues affichant
hautement leur impiété, il avait proclamé sa foi spiritualiste et
chrétienne.

" Sous l'influence du christianisme, disait-il dans son discours
de réception, le droit n'a plus abdiqué devant la force, la justice
s'est étendue-sur toutes les natioilalités, la sympathie n'a plus tenu
compte de la couleur des hommes, la 'liberté a relevé les castes et
les races déchues, le plus humble s'est vu protégé par son origine
divine, et le, plus grand s'est senti responsable devant l'éternité."

N'est-ce pas le cas de répéter que la vraie science rapproche
de.Dieu.

D'ailleurs dans cette France, où tant de doctrines perverses
trouvent de nombreux prosélytes, où tant d'utopies malsaines se
répandent de tous côtés, où l'impiété s'étale avec oatentatioi et
fait un tel bruit qu'elle paraît être l'opinion de la majorité, il y a
de catholiques fervents, pratiquants et en grand nombre.

Ce ne sont pas les ignorants, ce ne sont pas les pauvres, ce no
sont pas les gens des classes inférieures ce sont au contraire les
5941ités de toqs les Mondes, qe tqutes 1 OQaditnS.
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Les auditeurs qui se pressaient aux conférences du darôme dti
P. Monsabré n'étaient pas des ignorants.ou des malheureux, ceux
qui ont visité en foule les églises les jeudi et vendredi de la se-
maine sainte n'étaient pas des. pauvres. Tous ceux qui prodiguent
leur or et leur temps pour fonder et soutenir les écoles laïques et
ces innombrables ouvres de charité qui couvrent la France, ne
sont pas eux non plus des misérables.

Dans.toutes les classes de la société français:e on trouve des
chrétiens convaincus, prêchant par leur exemple pour ramener
ceux qui ont le malheur de vivre dans l'incrédulité. Tous les
jours se révèlent de nouveauxfaits qui montrent combien la foi est
vive dans ce pays. Dernièrement plusieurs négociarßs- de Lille
ont pris une résolution dont on ne saurait assez les-louer et qui
sera pour tous. les patrons chrétiens -un grand et salutaire exemple.

Ils ont résolu de congédier leurs ouvriers, le samedi-saint, avant
l'heure habituelle, considérant que, quelque soit le nombre aes
ouvriers catholiquës qui'.profiteront immédiatement, pour faire
leurs Pâques, de cette mesure de liberté religieuse, tous compren-
dront que leurs patrons les rappellent à l'accomplissement d'un
devoir. -Un tel acte ne peut nañquer de produire tôt ou tard des
fruits précieux pour les uns et pour les autres.

Voilà certes une belle et bonne résolution qui prouve combien
ces négocia'nts s'intéressent à leurs ouvriers.-

Dans une autre partie de la France, en Anjou, les càtholiques
préparent une manifestation en l'honneur de leur vaillant, évèque,
Mgr Freppel.

A l'occasion des récentes et injustes attaques dont il vient d'étre
l'objët ses diocésains veulent témoigner toute leur reconnaissance
au vaillant prélat dont l'infatigable énergie, la science profonde
et l'éloquence merveilleuse ont cohquis l'admiration du- monde
entier.

Un comité vient de se former pour. faire une souscription afin
d'offrir à Mgr Freppel une crosse pastorale, symbole de l'autorité
sous laquelle les catholiques sont toujours prêts à s'incliner.

Nous avons annoncé le dernier massacre de ifnissionnaires an
Tonkin; lorsque cette nouvelle est arrivée à paris, au séminaire
des Missions étrangèress on procédait à la cérémonie si conn4e
sous le nom de cérémonie du départ. Elle fut interrompue pour
donner lecture de la dépêche, et l'on.juge de Iémotion qui se ré-
pandit parmi la pieuse assistance.

Trois des 'nouveaux missionnaires étaient désignés pour le Ton-
kin : c'est avec mie joie surhumaine qu'ils ont accueilli la nou-
velle, comme étant, pour eux-mèmes, la promesse d'un nouveau
martyre,
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SOEUR DE CHARIT.

Une vieille croyance, une sorte de légende populaire expliquerait
au besoin le culte que les soldats rendent aux sœurs de charité.

Vous avez peut.être observé que le peuple devine par le cœur ce
que les savants apprënnent par l'esprit. Il y a dans les villages
comme une sorte d'érudition venant on ne sait d'où, mais sérieuse
et digne de foi. Sans être astronome, le paysan sait beaucoup .de
choses sur le temps ét les saisons ; sans être historien, il sait beau-
coup de choses sur le passé. Aussi sainte Geneviève et sainte Clo-
tilde sont-elles populaires en France. Pour les érudits, l'une rendit
la France chrétienne, l'autre la saiva des barbares ; pour les sim-
ples,toutes deux,Geneviève et Clotilde, furent des fe.mmes dévouées,
pieuses, qiui devinrent saintes par la charité.

Ce qui va plus au cœur du peuples, c'est l'idée du sacrifice.
Jeanne d'Arc sur son bûcher est plus grande que Jeanne d'Arc aux
remparts d'Orléans. Jeanne est une enfant de la chaumière comme
Geneviève.; Clotilde est la compagne d'un soldat barbare, dont elle
fait un chrétien, toutes sont charitables.

Les philosophes discuteront, le peuple croira.. De la discussion
naîtra la haine ; de la.fin- naîtra la charité.

Il n'est donc pas.surprenant que la sour de charité soit populaire.
L'image de la mère et de la sour est bien plus. profoiidé-

ment gravée au cœur des masses populaires qu'au cœur des classes
lettrées. Observez combien dans les chants de l'atelier 'op du
hameau, le nom de la mère ou de la sour se répète avec anpur i

A l'église, voyez la foule s'agenouiller à la c;iapelle dé la Vierge ;
voyez dans l'humble église du village les pay.ans regarder avec
reconnaissance le tableau qui montré la sainte Vierge tenant l'en-
fant Jésus dans ses bras,

C'est.le symbolde dla famile, du sacrifice, de la charité. Il faut
chercher dans cet odre d'idées le resaect, la vénération qu'inspire
la sour de charité.

L'ordre des sœurs de charité n'est pas une institution, mais une
iuspiration. Ce.n'est pas la réalisation de la-peusée d'un ministre,
mais la révélation d'un saint.

La scpur est à nos yeux le reflet de la famille ; elle représentela
mère. Comme la mère, elle se sacrifie.....,

* gén~ral AMnERT.
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DÉCÈS DE LA SEMAINE.

I -C'est une sainte et salutaire pensée de
* prier purles mortsafin qu'iL sdient

gtélvrêés Ide leurs p&h.'s.
Il Mach. XIII, 46.

PRIONS POUR NOS MORTS:

DeSr'oclcs.-Elizabotii KcllyAL:-ucie Cadie'ux.-Cordélia Bousquet.-.__
Mlelandre Latelle.-Simon Forget.-Octave St Oîge-Eéàr Charbon-
neau.-DoÈithée Forget,...4ermine Garceau.-Sophie, Gyr.-J. B. La-

framois.~LuîsLalumière.-Isaac Bîivard-At3xandre Vallée.-Mar-
celine Latour.-Marie St Onge. -A. ll1amelin.-M. Gérard.-M. McAu-

g J*~tJIa-nonL~u1.--joiln lnunry.--xepn. Mayor.- Ir. u.tervais.-
Miary Ryan..7L-Olympe Marcotte.-Paul Duimas.-B. Uandrahdn.-Nap.

]3ionvenu.-.Uary Roian.-Piiuèi;ro ùe rtron.

j DE PROFU4NDIS.I
.AL aga. maà C~loumt:.

LES PENTURES A RE3SSORT DE GIERS
Sont faites d'après un nouveau système ; la plus -grande.

force étant produite quand la porte est fermée ne fe sant -
requis pour Portes d'E lisez 'ou autres édifices lublicis.R~téenos prmies:MM.leil curés de fSaint-Patrick. Oka;
Sorel, Sainte-Julle de Sommeraet, baint-Guillaumé d'Uptont
Saint-Barthélemy, Saint-Athanase; le Grand Séminaire, 1let

atrdoosto de Montréal et nombre d'autres. En vente à Montréal.echez le seul ageut
mi. a%. «a.

11S9 UME NOTIEE.»kME, (En face di Palait.oie Justice.)

LE GRAND VATEL

REPAS .A TOUTE HEURE.
Cot êtablisment est fréquenté par l'élite de la société; par lest membres du Clergé que

leurs affaires appellent à ýàýXil1o; par la magistrature, les professions libérale'$ et le haut
commerce.SERP.VICE PROMPT' ET ÈOLi.

JOSEPH R1EU, ?ÉIriétaire.

93, 99 Itaue .YaintmFrÈaçosXavler, 93, 99
Boite-- 1414 M. Oj EO iTAAM



Pinture décorative, Scul ture, Dorure, rt.
Eciissons, Taleauzx, Travaux aristiques.

IYMM. LAVOLE BQl BEAULIBU Bout en
état d'exécuter tome eqlpècc de travaux :irtis-
tiqiiest de D)ecorations d'Eglises de Cha-
pelles, Statues, Bannieres religieuses,
Draeeaux, Etc., avec soin, et dont ils ga-

A. 1  
ran vo~nt entière r-atibfacotion.

'Piiii ii ET~A1WSpour décoration int6rîeu-1H ~ eý re<Egise, Chaple Autel. Chaire, Etc.
II~'i/I uIli;fïtbriquont a dIIes prix qui défient toute

I.~ '\concurrence, les Autels, Chaires d'niglise et
tcus autresobetseolsarsfail ciflte divin.Ils

- écoltés par let; plus célèbhres Artistes Bure-~ '\ ;éns, et so n-haruenIt de toutcs eýitècl's A 'Irai-
tations de Bols, MIA[rbrýe, Peinturé, Etc.

Ou peut faire exécuter ee&s divers -ouvrages
T ~ 'i dang n'importe quelle partie. du Canada et

BT.TR DIN .AiUé des Etat-Unis, en s'adressent à:
0.11. LAVOIE-») A. ]BEAUILIEU

Rue de coudé, 28
LYON FRACE.231 NOTBEDAIE CENTRE 231

RePiiieDtie à loutreal par M. R. Beulise, 229 Notre-Dame eI'I,èL

EN'TI El R nEUIE]R$ d'Eglises, Couvents,
résidenices, à la Campagne et à la Ville.

REI~AlEATIOlNSExécutées à bref délai -à ]PRIX
MODÉRÉS.

137 ET-139 :RÙEISITTIîON137 ET 139

QUATE PEMIRS RiXA LEXPSITiON P)ROYINUIALE D1E QUEBE.C.

POUrÉ ImPRIMERIE ET RELITTRE

On exécute à cet éta bi's.cument touié e.slw'èe d'ouvrages, tels que..

LIVRES, JOURNAUX. REVUEA PERIODItqUES, MUSIQUE
PAMPLETS. PROSPEt;TlkqS. CIRCULAIRES, -BLANCS D'ASSIURA WOES

PETITËS AFFICHES, BLANS DE BANQUE, BLANCS DE COUR.
BLANC:R DE REÇUS'« FACTUMS, 'PLACARDS. ETC'.

BILL'ETS ÙE.CHARGEME NTS, CATALOGUES DAFFAiRES
CARTErS DE VISITES, LETTRES FUNÉRAIRES.

LE TOUT EXÉCUTÉ. AVEC ÉLÉGANCE ET PROMPTITUDE.
A des Prix très-réduite.
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j~S1981 200,7

.RUE JACQUES-CARTIER
en arrière de la Banque d'Epargnc

lirL. BENOIT se charge d'êè'cécuter
toute espèce d'ouvrages tels que; sculp-
ture, dorure,, peinture, autels, chaires,
Chemùins d'a Croix, et tout objet -servant
,sur out aux décors d'église et aux be-
soins du cu!te.

I
I

POUR AVOIR DE

Visitez l'établiZseient de,

18- RUE SAJNT-.LAURENT- 18

M. A. BAYARD, artiste au crayon, ayante-
le usemint connu, invite le clergé et- le publico
~visiter bon- atelier -et garantit la- ressem-

blance parfaite de ses, portraits au craytn
d'après photdgiaphics.

111, RUE SAI1NT-LAJB]ENVT
Coin de la rue Lagauchetière

MONTREAL.

Marchants de- Noan.et

MIAGASIN A UN SE*UL PRIX
- oà

Spécialil é pour lei1anteaux de -Dames et
Rabillemènts dé Messieurs.

W, ARCAND, .Teilteur.

Cts
iEniployez les

~JPilules de MeGale
<composées de noix-longues)

Pour les affectins bilteuses, mai de tete, cons-
tipation, etc., etc.

A VEINDRE PARTOUT.

LANTHIER & Cie.,
.271, Rue Notre-Dame., -_

Notre ingt5son, ; ommà les années,,. précé-
dentes, possède l'assortiment le plus comp*et
de Chapeaux Anglais, Français et Américains
de tote, genres et .de toutes quatlités, pour.

hotmès ~uneges *etenfants. P>ardessus
imperméables de toutes descriptiçoes. Para-,-
plu %es des célèbres maisons de Martin, Sangp-
ter .ec.-Le-département des Messtieurs 'dit
Cies'-géost une de nos spécialités. Cbispeaux
de 8ùiw Romnainet hrdinaire, feutre dur et unou.

Pardessus et Manteaux en Tweed et Ca-.
cheuxire rnoir,-Les prix varient oelôni la qua-
lité de l'article.

LOUIS -MôNEThÉ
IBO'UOHERli

EN GROS ET EN DE TAIL

Fcnriissunr de plusieurs communautés

S religieuses de cetteW<le

kMarché Ste-Aine, Et&l. 13. et 14'

'MONTRÉAL.

Roast-Beaf,. Steaks, VeiÇu. Mouton,
Langues et viandes salées àu goût des
acheteurg.

UNE VISITE EST SOLLICITÉE.

ÉTABI EN 1859.

K3ENRYM12. aw a. RAT

144, Rtue Saint ]Laurent

MONTRÉAL.

Prescriptions des médecins préparée
avec~ soin. ýPremière'quialite de drogues
et inatières chimiques.-

ENTREPRENEUR
a. transporté ses ateliers de scuilpture,

- dorure, peinture, etc., aux
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